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a est vingt-cinq années révolues que compte actuelle­
ment cette Institution. Hospitalisée le 10 mai 1891 
la rue Notre-Dame, en location peu après à la rue 
Chatham puis à la rue Richmond, elle se fixait dès 

l’année suivante au No 29 de l’Avenue Seymour, par une 
construction spéciale qui depuis ce temps a déjà vu troio ag­
grandisements.

C’est dire que les Œuvres sont allées en augmentant et en se 
multipliant ; à son tour le personnel de la jeune société, réduite 
à trois membres à la première heure, a connu un développement 
parallèle, car malgré les décès survenus, malgré le nombre de 
celles qui sont parties de là pour des communautés régulières, 
il reste encore vingt-cinq sociétaires très vivantes et très ré­
solues.

L’organisation intérieure tant matérielle que spirituelle 
a marché de front avec les progrès divers : en sorte qu’il est 
permis de croire sans présomption aucune que la Société Sainte- 
Elisabeth entrée dans une deuxième période offre toutes les 
garanties de pérennité, encouragée et approuvée qu’elle est par 
la double autorité du diocèse et de l’Ordre franciscain.

Le programme très humble des fêtes qui ont eu lieu les 28 et 
29 août ont bien fait voir à tous ceux qui en ont été les heureux 
témoins de quelles sympathies l’Œuvre est entourée. La salle 
de l’Ouvroir était comble d’invitées privilégiées venues le 29 
au soir pour entendre en prose et en poésie, en musique et en 
déclamation, le récit de la fondation et les félécitations aux 
trois Fondatrices encore à la tête de l’Œuvre. Ee T. R. P. Pro­
vincial présidait cette soirée accompagné du R. P. Gardien et 
du R. P. Berchmans, lequel fut, pour la maison S te Elisabeth,


